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“Il faudra 5 ans au Standard pour

REVENIR AU NIVEAU”
A L’Académie n’a qu’à bien se te-
nir. Le centre d’entraînement de
Brighton&Hove Albion est en-
core un cran au-dessus du célè-

bre complexe lié-
geois.

Aujourd’hui, ce sont les
joueurs qui font la visite. Sébas-
tien Pocognoli vient nous cher-
cher à l’accueil et nous amène
jusque dans les bureaux. Le laté-
ral gauche sort à peine de la dou-
che. “Désolé mais Anthony va faire
un aller-retour en France et il est
pressé.”

On se met donc vite à table
derrière une paroi bleue. L’inter-

view est pourtant davantage
teintée de rouge. L’ave-

nir de Sébastien Poco-
gnoli pourrait éga-

lement être de
cette couleur.

“Mon avenir
s’éclaircira sous

peu”, promet-il.
“West Bromwich va

me laisser tranquille et
je pourrai signer

ailleurs sans
que mon

nouveau club doive payer WBA. Je
vais avoir 30 ans, le sportif reste
prioritaire mais d’autres aspects
sont importants.”

Comme revenir au Standard,
près de chez vous…

Sébastien Pocognoli : “On
parle de moi car je suis en fin de
contrat et qu’ils ont besoin de figu-
res.”

Anthony Knockaert : “Allez
viens, on y retourne à deux (il
éclate de rire).”

SP : “Je n’ai pas le moindre con-
tact avec eux. Quand je jouais ré-
gulièrement avec West Brom, on
ne parlait pas de ce genre d’option.
J’ai connu une période plus déli-
cate; cela revient sur le tapis. Mon
passé là-bas et le fait que la direc-
tion cherche quelqu’un qui va s’an-
crer dans un projet font le reste.”

Vous seriez le type de leader

dont le vestiaire a besoin ?
SP : “Si j’arrive au Standard, je

serai l’un des leaders même si je ne
suis pas celui qui crie. Je préfère
montrer l’exemple. Par contre, je
serai, pour sûr, un moyen d’identifi-
cation.”

C’est là que réside le problème,
dans ce manque d’identifica-
tion ?

SP : “Il faut que les gens puissent
se dire que du haut en bas de la py-
ramide, chacun sait vers où il va. Si
c’est clair, les gens seront patients.
Il faut une ligne de conduite droite.
Ce n’est pas un critique, juste un
constat. Le prochain mercato sera
crucial.”

On a l’impression que ce club est
parfois difficile à vivre…

AK : “Non, pas du tout. Le seul
problème est le manque de stabi-
lité. Quand je suis arrivé, c’était en-

core Roland Duchâtelet qui était en
place. Et le projet n’était pas celui
qu’on m’avait présenté car il est
parti pour laisser sa place à Bruno
Venanzi. Il n’a pas eu le temps de
mettre une équipe en place. Les ca-
dres sont partis et on s’est retrou-
vés avec une équipe de jeunes. Jelle
Van Damme était le seul emblème
du vestiaire. Puis, Muslin a rapide-
ment été viré.”

Votre passage de six mois a été
plein de rebondissements !

AK : “Oui mais je n’ai eu que des
bons moments. Il n’y a que les sup-
porters qui ont mal pris mon dé-
part et je peux les comprendre sur
le moment. Je n’ai juste pas accepté
ce qui a été dit sur ma famille.”

SP : “Anthony est arrivé dans un
Standard qui connaissait sa pire
période de ces 15 dernières an-
nées. Il a bien joué et comme il
était l’un des seuls, le public
s’est identifié à lui au point
de se l’octroyer. Et s’ils ont
eu du mal à l’accepter,
cela prouve qu’il les a
marqués. Sa seule er-
reur, et je lui ai déjà
dit, a été sa commu-
nication.”

AK : “Je le répète : au
moment de l’interview
dans laquelle je dis que je
suis bien au Standard, je n’ai
reçu aucune offre et je ne me
vois pas partir. L’offre est venue
juste après. Et les messages d’insul-
tes ont commencé à tomber.”

SP : “Les supporters compren-
nent quand un joueur passe un pa-
lier mais pas pour aller à Brigh-
ton.”

AK : “Ils ne connaissent pas la
Championship.”

Pensez-vous que le Standard
peut relever la tête ?

SP : “Bruno Venanzi a hérité
d’un travail extrêmement difficile.
Il avait un nombre incroyable de
joueurs sous contrat et un trou
dans la caisse. Il fallait élaguer le
noyau, tout remettre sur pied. Je
pense que le Standard aura besoin
de cinq bonnes années pour reve-
nir au niveau. Il faut remettre une
bonne structure, relancer des jeu-
nes de l’académie et leur donner la
mentalité Standard.”

AK : “Et laisser un coach bosser
trois ou quatre ans.”

Le vestiaire n’est-il pas un
souci ? Mogi Bayat disait qu’il y
avait trop de Français…

AK : “Non. Et je ne vois pas où
est le souci avec les Français.”

SP : “Peu importe la nationalité,
il faut la mentalité. Là, il n’y a que
des joueurs en prêt qui sont là pour
se relancer et repartir. Personne ne
s’inscrit dans le long terme. Trouver
un fil conducteur commun est diffi-
cile.”

“Le
public a
besoin de
joueurs

auxquels
s’identifier”

: Anthony 
Knockaert et 
Sébastien 
Pocognoli ont 
grandement
oeuvré à la montée 
de Brighton&Hove 
Albion en Premier
League. 
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“Antho, tu commences

À GALÉRER”
8 Knockaert a été élu meilleur
joueur de Championship. 
Cela n’empêche pas Pocognoli 
de le taquiner

A La plus belle ré-
compense pour
Brighton est la
montée. Anthony
Knockaert a
même reçu un
petit bonus
avec le titre de
meilleur
joueur de Di-
vision 2.

“J’ai directe-
ment pensé à
ma famille qui
a toujours cru
en moi. Cela
n’est toutefois

pas une fin en
soi. Cela doit me
pousser à être
meilleur et à confir-
mer en Premier
League. C’est un
trophée qui n’as-
sure rien mais
que je pourrai
montrer à mes
enfants.”

Sébastien, son trophée est
mérité ?

Sébastien Pocognoli : “Je lui
ai dit toute l’année qu’il était le
meilleur. Je le poussais aussi car
je le connais. Il venait parfois fan-
faronner après un match en me
disant ‘c’est un beau goal, hein’.
Et je lui disais qu’il avait intérêt à
recommencer la semaine
d’après.”

C’était un défi permanent
entre vous ?

Anthony Knockaert : “Si je ne
marquais pas durant deux ou
trois matches, il me disait ‘tu
commences à galérer.’ Il voulait
que je fasse mieux.”

SP : “Il ne faut pas trop en faire.
Il est ambitieux et bien entouré.”

Il a son caractère…
SP : “C’est encore un enfant (ri-

res). Mais c’est sa force. Il est ca-
pable de faire des choses hors du
commun. Les attentes seront
grandes la saison prochaine.”

A La saison d’Anthony
Knockaert peut se résu-
mer par un ascenseur
émotionnel. La promo-
tion, le trophée indivi-

duel l’ont couronné
sportivement. Au ni-
veau privé, ces der-

niers mois ont été net-
tement plus lourds à gé-

rer.

L’attaquant de 25 ans a
perdu son papa des suites
d’une maladie. “On l’a détectée
et il nous a quittés quelques jours
plus tard.”

Vous en êtes un peu remis ?
Anthony Knockaert : “On ne

s’en remet jamais vraiment. Je vis
encore des moments difficiles
mais j’essaie de relativiser. Je
tente de toujours le rendre fier
même si ce n’est pas simple. Je ne
passe pas un jour sans penser à
lui.”

Son décès vous a poussé à être
encore plus fort ?

AK : “Oui, car il n’aurait pas
voulu que je sois triste ou que je

tombe dans des travers. Il aurait
voulu que je bosse. Ce qui

m’arrive n’est pas dû au ha-
sard.”

Vous avez reçu un
énorme soutien de la
part de vos équi-

piers…
AK : “Ils devaient

être quelque chose
comme douze à
l’enterrement. C’est
vraiment génial.”

Par contre, certains suppor-
ters…

AK : “Un fan de QPR m’a insulté
et m’a dit ‘tant mieux que ton
père soit mort’ car j’avais brandi
son portrait après avoir marqué
contre eux.”

Sébastien, vous avez ressenti
un changement dans le chef
d’Anthony ?

Sébastien Pocognoli : “Il a eu
un coup de mou au début, oui.”

AK : “J’ai passé trois semaines
sans rien faire. Je n’ai même pas
couru. Je ne mangeais presque
plus. J’étais vraiment à la rue
quand je suis revenu. Se remettre
dedans mentalement n’était pas
simple.”

Votre frère est également
décédé. C’était il y a 6 ans.
Comment fait-on pour résister
à deux drames ?

AK : “Je me dis que je suis sur
terre et que je fais le métier dont
je rêvais.”

SP : “Puis, il a une belle joie de
vivre.”

AK : “Mon père était un dingue
de foot qui a toujours cru en moi.
Je dois aller au maximum de mes
capacités pour cela.”

Poco et Knockaert se confient
PAR ROMAIN VAN DER PLUYM, ENVOYÉ SPÉCIAL EN ANGLETERRE

“J’AI FAILLI ME BLESSER
sur un assist de Poco”

8 Dès l’arrivée
de Pocognoli, Knockaert
l’a invité à manger. Les 
deux sont rapidement 
devenus amis

A Sébastien Pocognoli est arrivé
sans vraiment faire de vagues à Bri-
ghton. Il ne connaissait pas vérita-
blement ses équipiers, mais a ra-
pidement été intégré par Anthony
Knockaert.

On se doute que la langue aide,
mais comment est née la relation
d’amitié qui vous unit ?

Sébastien Pocognoli : “Je suis à
peine arrivé ici que j’ai très vite reçu

un message d’Anthony qui m’invitait à
manger des sushis avec lui. Tout le

monde ne fait pas ça dans un vestiaire.
C’est vraiment top de sa part. Il y a eu des

moments où on s’est moins vu, mais c’est

logique.”
Anthony Knockaert : “Je l’avais déjà rencontré

au Standard. On a rapidement compris que nos
délires étaient les mêmes. Nous sommes égale-
ment tous les deux parents.”

SP : “Et nos femmes s’entendent bien. Je suis
plus âgé qu’Anthony donc…”

Vous devez donc un peu le tenir !
SP : “Je lui dis de se calmer.”
AK : “Je suis hyperactif (rires). S’il faut que je me

calme, il faut me le dire. J’apprécie l’honnêteté.”

Sébastien vous a engueulé ?
SP : “Je n’ai jamais dû. On a un bon groupe et si

l’équipe considère qu’il n’a pas assez bossé, je sais
que deux ou trois équipiers le lui diront.”

Vous vous défiez à l’entraînement ?
SP : “Parfois, il fait un peu de son malin avec

son dribble, mais je lui dis qu’il n’a pas mis un as-
sist après. Puis, je connais ses moves. Il a un cen-
tre de gravité très bas qui lui permet de faire des
trucs de dingue. J’aimerais avoir sa folie. Mais je
suis un défenseur de 30 ans, je dois donc trouver
ma folie ailleurs. Dans un tacle, par exemple. Et
ici, on peut y aller…”

Poco vous a déjà mis un assist ?
AK : “Un très important. Dans les dernières mi-

nutes alors qu’on est à dix et à égalité contre Shef-
field Wednesday. Il me met un centre extra et je
m’arrache pour la toucher du bout du pied. J’ai
failli me blesser là-dessus.”

8 Sébastien 
Pocognoli et

Anthony Knockaert 
analysent les soucis 
du Standard

Knockaert: “Il faut
laisser un coach
bosser pendant
trois ou quatre ans”

“JE NE MANGEAIS PRESQUE PLUS”
8 Anthony
Knockaert 
a perdu son père
durant 
la saison


